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logea dans vn vieux galetas, ou la faim, & la foif, &
la chaleur, & la crainte de retomber A tous momens
entre les mains des Hiroquois luy donnoient de
grandes occafions de fe ietter & de s’aby{mer dans la
prouidence de celuy qui luy auoit {i fouuent fait fentir
fa prefence. [113] Cét homme étoit le viuandier de
cette habitation, il faifoit la leffiue tous les quinze
iours, puis reportoit fon cuuier au grenier, dans
lequel il mettoit de l'eau qui feruoit de boiffon au
Pere, iufques a la premiere leffiue. Cette eau qui fe
gattoit bien toft dans les ardeurs de 1’E{té luy caufa
vne grande douleur d’eftomach. On luy donnoit a
manger autant qu’il en falloit, non pas pour viure,
mais pour ne pas mourir, Dieu feul & fes Saincts
eftoient fa compagnie. Le Miniftre le vifita quelque-
fois, & s’aduifant vn iour de luy demander comme
on le traitoit, car iamais ce bon Pere n’en eut fait
mention, {i on ne luy en eut parlé, il refpondit qu’on
luy apportoit affez peu de chofes, ie m’en doute bien,
repart le Miniftre, car ce vieillard eft vn grand auari-
cieux, qui fans doute retient la plufpart des viures
qu’on vous enuoye, le Pere luy témoigna qu’'il étoit
content, & que les fouffrances luy étoient agreables
depuis vn long-temps. Dans ce grenier ou étoit le
Pere, il y auoit vn retranchement ou fon Garde
menoit inceflammeét des Sauuages Hiroquois, pour
vendre quelques denrées qu’il y referroit, ce retran-
chement étoit fait de planches fi [114] peu jointes
qu’'on eut ayfement paffé les doigts dans les ouuer-
tures, ie m’étonne dit le Pere comme ces Barbares
ne m’'ont cent & cent fois découuert, ie les voyois
fans difficulté, & {i Dieu n'euft détourné leurs yeux
ils m’auroient mille fois apperceu, ie me cachois



